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LOCALISATION DES SITES :
Extrait de la carte routière 

Bordeaux-Périgueux-Tulle avec 
localisation des différents sites.
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SÉDIMENTOGENÈSE

Les industries aurignaciennes du site de Caminade font partie des industries de référence qui 
participent à la définition de la séquence archéologique régionale. Elles concernent l’apparition 
de l’Homme anatomiquement moderne dans le Sud-Ouest de l’Europe. A ce titre, l’industrie 
d’Aurignacien ancien a été proposée parmi les candidats du plus ancien témoignage de ce 
peuplement.

LOCALISATION ET CONTEXTE GEOMORPHOLOGIQUE
Le gisement paléolithique de Caminade est situé sur la commune de Sarlat, à 3 km au sud-est 
de l’agglomération (Figure 23).

Le site s’étend au pied d’un 
abrupt rocheux qui porte à 
l’affleurement les calcaires 
gréseux coniaciens, à mi-
hauteur d’une forte pente qui 
forme le flanc sud-ouest d’une 
colline calcaire, le Pech de 
Bontemps.

A l’image de la majorité des 
pechs du Sarladais, la butte 
est nappée à son sommet 
d’altérites remaniées, et ses 
flancs mettent à jour de 
nombreux conduits fossiles 
hérités du karst tertiaire, 
tandis que la base du versant 
est adoucie par l’accumulation 

des produits d’altération quaternaire (SALOMON et ASTRUC, 1992 et Figure 24).

L’abri est creusé dans les calcaires gréseux coniaciens. Le recul d’un réseau karstique a dégagé 
une terrasse qui constitue la partie Ouest du site.
La partie Est correspond aux ressauts calcaires qui s’étendent au pied de la paroi sur une 
vingtaine de mètres.
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FIGURE 23 : Caminade.
Localisation géographique.

FIGURE 24 : Positionnement
du site sur le profil schématique

du Pech de Bontemps.
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HISTORIQUE DES RECHERCHES
Le site est découvert en 1948 par B. MORTUREUX, qui ramasse quelques silex taillés dans 
la ravine qui érode le site en son milieu. Des fouilles sont entreprises en collaboration avec D. 
de SONNEVILLE-BORDES dans la partie ouest du gisement jusqu’en 1956 (SONNEVILLE-
BORDES et MORTUREUX, 1955).

Puis D. de SONNEVILLE-BORDES poursuit les travaux dans la partie Est de l’abri jusqu’en 1968 
(SONNEVILLE-BORDES, 1969 et 1970) [Figure 25].

FIGURE 25 : Caminade.
Morphologie de l'abri

et du substratum
mis au jour par les fouilles.
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Ces travaux ont conduit à l’identification de deux séquences archéologiques, de part et d’autre 
de la ravine qui partage le site (SONNEVILLE-BORDES et MORTUREUX, 1955 ; LAVILLE et 
SONNEVILLE-BORDES, 1969, Tableau 6 et Figure 26).

CAMINADE OUEST CAMINADE EST

sol actuel sol actuel

sables rouges argileux et blocs
décimétriques à métriques

sables rouges argileux et blocs
décimétriques à métriques

sables rouges à éléments
"sidérolithiques" :

"foyer aurignacien typique supérieur"

sables rouges plus ou moins indurés
deux niveaux d'Aurignacien récent

(D2s et D2i)

sables rouges stérile à lits
de plaquettes calcaires

sables rouges
un niveau d'Aurignacien ancien (F)

sables rouges :
"foyer aurignacien
typique inférieur"

sables rouges à granules et plaquettes
calcaires :

un niveau d'Aurignacien ancien (G)

sable stérile jaunâtre
éboulis "cryoclastiques"

trois niveaux de Moustérien (M1 à M3)

substratum substratum

TABLEAU 6 : Camindade.
Séquences archéologiques.

FIGURE 26 : Caminade-Est.
Coupe sagittale

(d'après Sonneville-Bordes,
1970, modifié).
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Les travaux géologiques ont été réalisés à Caminade-Est par H. LAVILLE. Les résultats ont 
été intégrés dans les travaux sur les remplissages d’entrée de grottes et d’abris sous-roche 
(LAVILLE, 1973) et font figure d’exemple d’application méthodologique dans la synthèse 
régionale présentée à la communauté internationale : "Rockshelter of the Perigord" (LAVILLE et 
al., 1980).

L’étude sédimentologique qui a été réalisée s’appuie sur les variations de texture et de 
composition de la terre fine, et des variations de granulométrie et d’altération de la fraction 
grossière caillouteuse. Deux principaux modes de sédimentation sont reconnus : ruissellement 
et accumulation de débris cryoclastiques. Des paléo-horizons pédologiques sont identifiés et 
distingués des accumulations de cailloux calcaires. Une interprétation climatique est proposée 
(Tableau 7).

TABLEAU 7 : Caminade.
Interprétation climatique

proposée par H. Laville
(Laville et Sonneville-Bordes, 1969;

Laville et al., 1980).

COUCHE LITHOLOGIE N° PROCESSUS INFÉRÉ INTERPRÉTATION CLIMATIQUE INDUSTRIE

M1
Granules calcaires émoussés; 
ciment sablo-argileux jaune-
rouge à structure particulaire

1 Cryoturbation et 
solifluxion

Elévation de température dans 
un contexte rigoureux. Ultime 
prolongement de conditions

climatiques adoucies

Moustérien

M1s
Petit éboulis à ciment

sablo-argileux jaune-rouge;
structure grumeleuse

2 Cryoclastie Conditions nettement plus froides

M2 Sable argileux rouge-jaune
à structure anguleuse 3

Horizon 
d'accumulation 

(illuviation)
Période humide et plus douce

M3b-base
Eboulis de fortes dimensions

et matrice sablo-argileuse rouge-
jaune

4

Cryoclastie
Pas de lessivage

Période froide. Légère variation 
climatique caractéristisée
par une faible diminution

des actions de gélivation (M3b)M3b Eboulis calcaire dispersé dans un 
sable argileux rouge-jaune 5

M3s
Eboulis calcaire altéré 
au sommet à matrice

sablo-argileuse rouge-jaune

6

7
Altération et

développement
d'un sol lessivé

Episode climatique tempéré
et humide -

hiatus
8 Erosion

9 Recul de l'abri Période plus froide et humide Pointes de
Châtelperron

G et base 
de F

Eboulis anguleux et matrice
sableuse rouge-jaune

à structure particulaire
10 Cryoclastie Conditions froides et sèches

Aurignacien 
ancien

Sommet 
de F

Sable argileux brun à structure 
sub-anguleuse; "fantômes" 

d'éléments calcaires. 
Latéralement, granules calcaires 
émoussées à matrice argileuse

11 Solifluxion
et cryoturbation

Conditions plus douces
et plus humides

D2

Sable argileux brun à structure 
sub-anguleuse à anguleuse; 

graviers exogènes. Plaquettes 
disposées en cuvettes

12
Ruissellement,

ravinement
au sommet

Episode climatique tempéré
et humide

Aurignacien 
récent

Remplissage 
stérile

Sables argileux brun-rouge à 
nombreuses concrétions calcaires 13 Décarbonation Pédogenèse, érosion et plusieurs 

phases de dépôt -
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Des datations 14C ont été obtenues à partir de fragments d’os traités en AMS : Aurignacien 
récent : 34 140 +/- 990; Aurignacien ancien : 35 400 +/- 1100 et 37 200 +/- 1500 BP. Ces 
deux dernières se placent à la base de la séquence régionale des plus anciennes industries 
aurignaciennes (Figure 27).

Un programme de reprise d’étude du site et des collections a été initié en 1999 (BORDES 
et LENOBLE, 2001). L’étude géologique a été actualisée à cette occasion. Les résultats sont 
présentés ci-dessous.

STRATIGRAPHIE
A l’exception de la partie supérieure des dépôts de Caminade-Est, "préparée" par 
SONNEVILLE-BORDES en vue de fouilles ultérieures, l’ensemble des dépôts est documenté 
par les coupes des témoins de remplissage. On observe de haut en bas :

 • Unité I (ensemble A de LAVILLE et SONNEVILLE-BORDES, 1967).
Actuellement, cette unité est visible sur les coupes de Caminade ouest. Sous 20 cm de déblais 
se rencontre un sable moyen à grossier limoneux à structure grumeleuse brun-rouge sombre 
(5 Y/R 3/3) contenant quelques blocs calcaires épars. Les sédiments sont bioturbés et aérés. 
Ces caractères s’estompent progressivement en profondeur pour laisser place à un sable 
limoneux rouge jaunâtre (5 Y/R 4/8) à structure massive.

Cette unité est plus épaisse à Caminade-Est, où 1,5 m de dépôts de sables stériles brun-rouge 
ont été reconnus sous le sol actuel (LAVILLE et SONNEVILLE-BORDES, 1967).

 • Unité II (base de l’ensemble A de LAVILLE).
Cette unité est épaisse de 0,5 m. Elle se suit sur l’ensemble du site et atteint 1 m de puissance 
à Caminade-Est, d’après les minutes de Denise de SONNEVILLE-BORDES. Cette unité est 
caractérisée par une abondance de blocs et cailloux calcaires décimétriques à métriques. Dans 
la partie ouest du gisement, les blocs présentent, sur certaines de leurs faces, une altération en 
petites cupules alignées ("etchpits" de WHITE, 1988). L’éboulis est colmaté de sables argileux 
brun-rouge. A Caminade-Ouest (rangées 1/-1 du carroyage), ces blocs comblent une poche 
large d’un mètre environ qui pénètre par un contact érosif l’unité sous-jacente. Les vides 
d’entassement sont colmatés de sables triés voire granoclassés, à litage sub-horizontal.

FIGURE 27 : Caminade.
Dates des industries d'Aurignacien 
ancien présentées comme les plus 
anciens témoignages de l'Homme 

anatomiquement moderne
(selon Bordes, 2000, modifié).
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 • Unité III (couche D2 et pour partie F de LAVILLE).
Cette unité est formée de 0,5 à 1 m de sables bruns micacés à structure massive. Elle représente 
la totalité des dépôts présents sous l’éboulis à Caminade Ouest.

A Caminade-Est, elle est particulièrement bien développée en arrière de l’abri. Les sables 
argileux contiennent des fantômes de cailloux calcaires et des concrétions carbonatées, 
d’autant plus nombreuses qu’on se rapproche de la paroi de l’abri. Ces sables reposent soit 
directement sur le substratum, soit sur l’unité sous-jacente présente sur le replat inférieur de 
Caminade Est. Le contact entre les deux unités prend la forme d’une surface oblique inclinée 
vers le fond de l’abri (Figure 28).

FIGURE 28 : Caminade.
Détail des variations texturales 

de l'unité IV en section transverse 
faisant apparaître

une stratification lenticulaire.
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Des organisations remarquables de vestiges archéologiques complètent cette description.

A Caminade-Est, les objets archéologiques forment des figures de blocage, c’est-à-dire des 
regroupements d’objets de taille comparable. La fabrique de ces vestiges est globalement 
planaire, bien que des orientations préférentielles apparaissent quelques fois (Figure 29).

Les vestiges à orientation préférentielle font montre également d’un tri granulométrique par 
appauvrissement en petits éléments.

A Caminade-Ouest, ces sables argileux comblent une dépression linéaire dans le prolongement 
de la cavité, au sein de laquelle a pu être observée, par exemple, une figure d’affouillement en 
dos de cuillère, à remplissage de sables grossiers, où sont piégés des vestiges archéologiques 
(Figure 30, page suivante).

FIGURE 29 : Caminade.
Fabriques des cailloux et des vestiges 

archéologiques des unités II et III 
confrontées aux courbes enveloppes 

des processus de dépôts de pentes 
actuels et à la courbe enveloppe
des nappes de vestiges reputées 

non perturbées (selon Bertran et 
Lenoble, 2002).
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 • Unité IV (couches M1 à M3, G et pour partie F de LAVILLE).
Cette unité repose sur le substratum rocheux sur replat inférieur de la partie est du site. Elle 
est épaisse de 0,5 à 1 m et s’amenuise progressivement vers l’Ouest. Les dépôts de cette unité 
présentent une pente générale d’une dizaine de degrés vers l’Ouest et sont convexes vers le 
haut en section transverse nord-sud.

Globalement, cette unité se caractérise par des "blocailles et cailloutis [...] noyés dans un sable 
argileux rougeâtre" (LAVILLE et SONNEVILLE-BORDES, 1969). Dans le détail, de nombreuses 
variations apparaissent. L’ensemble est constitué de l’emboîtement de lentilles métriques à 
plurimétriques, conformes aux limites de l’unité. Les textures de ces lentilles vont de sables 
argileux brun-rouge à cailloux calcaires épars très altérés jusqu’à des accumulations de cailloux 
et blocs à structure semi-ouverte (Figure 28). Le litage est mal exprimé, lenticulaire en section 
transverse. Il est en revanche bien exprimé en section longitudinale, plan subhorizontal.

Trois subdivisions peuvent être faites :

 • La moitié supérieure de l’unité est formée de lentilles essentiellement caillouteuses, 
à faible extension latérale (niveau G et M3 de LAVILLE). Les lentilles à support clastiques 
présentent des granoclassements verticaux et latéraux. La fabrique des débris calcaires est 
nettement anisotrope et témoigne d’une orientation préférentielle des objets vers l’Ouest 
(Figure 29). En section horizontale, des parties périphériques de ces lentilles sont formées de 
l’accumulation et l’entuilement des plaquettes et cailloux sous la forme de fronts caillouteux 
(Photo 7, page suivante).

FIGURE 30 : Caminade.
Dessin d'une structure 

d'affouillement observée dans le 
comblement du chenal de karst de 

Caminade-Ouest.
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 • Une couche de sables argileux rouge d’une vingtaine de centimètres d’épaisseur s’étend 
sur l’ensemble du replat (niveau M2 de LAVILLE). La fabrique des vestiges archéologiques 
contenus dans cette couche témoigne également d’une orientation préférentielle vers l’Ouest, 
bien que de moindre intensité. Le cortège de minéraux lourds de cette couche la rapproche 
des altérites colluviées prélevées au-dessus du site, à la différence des autres prélèvements faits 
dans le site qui livrent l’assemblage minéralogique du substratum coniacien.

 • La base de l’unité correspond à une accumulation de granules centimétriques et 
petites plaquettes calcaires corrodées sur 10 à 15 cm d’épaisseur. Ces éléments présentent un 
granoclassement vertical inverse. Une mince lentille argileuse est préservée sous ces dépôts en 
avant de l’abri.

INTERPRETATION
L’interprétation de la séquence sédimentaire de Caminade peut être résumée comme suit :

 • L’unité IV correspond à la partie distale d’un cône détritique présent à l’extrémité Est 
du site. Ces dépôts sont redistribués dans le centre du gisement où ils se mêlent aux produits 
d’éboulisation de l’auvent. Sur la base des structures dégagées, de la texture et de la fabrique 
des dépôts, la solifluxion est reconnue comme le principal processus de redistribution des 
débris sur ce cône. Cette dynamique a mis en place le sommet de cette unité. Les dépôts 
de la base peuvent également être rattachés à ce mécanisme ; ils représenteraient alors un 
empilement de coulées appauvries en fines par lessivages secondaires. Ce type de dynamique 
- solifluxion à fronts pierreux - implique un climat froid (BERTRAN et al., 1995), ce qu’indique 
également les vestiges de structure lamellaire des faciès de sables argileux de cette unité. Les 
dépôts qui constituent la partie médiane de l’unité sont interprétés, sur la base de leur texture 
et de leur structure (diamicton), comme des dépôts de coulée de débris (VAN STEIJN et al., 
1995).
 • L’unité III est mise en place par ruissellement. Cette sédimentation est par ailleurs 
à l’origine d’une redistribution d’une partie des vestiges archéologiques, comme l’attestent 
les organisations remarquables observées. Les dépôts s’accumulent principalement dans la 
dépression qui court le long de l’abri, en arrière du cône détritique. L’édification de la base de 

PHOTO 7 : Caminade.
Vue du décapage d'une lentille 

caillouteuse du sommet de l'unité IV.
Noter le granoclassement vertical 

(sur la coupe dégagée) et latéral
des cailloux, ainsi que leur fabrique.
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cette unité est contemporaine des derniers épisodes de fonctionnement de l’unité précédente ; 
cela se traduit sur les coupes par un contact oblique formé de front caillouteux. Cette unité 
peut d’ailleurs être en partie nourrie du lessivage latéral des dépôts de l’unité IV, juxtaposée.

 • L’unité II est une phase de démantèlement de l’auvent par éboulisation. Elle scelle les 
dépôts, et est probablement responsable de leur fossilisation.

 • L’unité I correspond à l’accumulation postérieure de colluvions. Des épisodes sub-actuels 
de sédimentation peuvent y être inclus, la couverture forestière actuelle n’ayant pas plus de 
quelques décennies.

Le calage chronologique de ces dépôts manque de précision.
Quelques propositions peuvent cependant être faite :

 • Sous le microscope, l’unité IV se caractérise par une absence totale de traits paléo-
pédologiques autres que les reliques de structures lamellaires. Aucun trait imputable à 
une pédogenèse en ambiance climatique tempérée ne vient corroborer les premières 
interprétations paléo-pédologiques d’H. LAVILLE. Il est probable que l’édification de ces 
dépôts ait eu lieu au cours du dernier glaciaire. La plus grande partie de l’unité IV, antérieure à 
l’unité III, est rapportable à un épisode froid du début de la dernière glaciation.

 • L’unité III est datée par les industries aurignaciennes qu’elle contient, entre 30 et 35 ka.

 • L’occupation préhistorique de l’abri se limite à l’Aurignacien. Cette observation laisse à 
penser que l’effondrement de l’auvent suit de peu les dernières occupations aurignaciennes ; 
cette dégradation de l’abri prendrait alors place durant le stade 3. Au cours de leurs premiers 
sondages, SONNEVILLE-BORDES et MORTUREUX ont cependant noté la présence de 
vestiges magdaléniens (entre 16 et 10 ka dans la séquence régionale) à l’entrée de la petite 
grotte de Caminade Ouest. Mais aucun vestige de cette industrie n’a été retrouvé ailleurs, ce 
qui corrobore l’hypothèse d’un abri déjà démantelé.

 • Un hiatus important se place à la suite de la formation de l’unité II, jusqu’au dépôt de 
l’unité I, sub-actuelle.
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